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L'adoption du recul sur l'affüt
PAK LES

ARTILLERIES DE MONTAGNE

(Planches XI-XVI1I.)

Lue grande partie des puissances militaires qui ont adoptö
depuis un temps plus ou moins long le recul sur l'affüt pour
leur artillerie de campagne ne Font pas encore introduit dans
leur artillerie de montagne. La France elle-möme, qui, avec, son
canon de campagne M, 97, avait pris l'initiative du long recul,
n'emploie aujourd'hui encore, pour son artillerie de montagne,
qu'un frein de roues pour enrayer le recul de l'affüt. II est vrai
que tout röcemment on a publiö ä nouveau dans la presse francaise

des details sur un canon de monlagne de 7.") mm. avec
röcupörateur ä ressort. Ce canon, construit d'apres un type du
capitaine Ducrest, et essaye depuis plusieurs annöes, serait
actuellement en service chez les chasseurs alpins et serait appelö
ä remplacer complötement l'ancien canon de montagne M 78 81

de 80 mm. Pourtant, en 1906 encore, le reglement d'artillerie
de montagne, s'appliquant au vieux matöriel, a etö distribue ä

nouveau avec des notes complömentaires.
On trouve dans le tableau I ci-dessous la liste des puissances

qui, d'apres ce qui a transpirö dans la presse, ont definitivement

adoptö Ie Systeme du long recul sur l'affüt pour leur artillerie

de montagne. Les canons d'essais, tels, par exemple, les
huit canons livres par Skoda ä la Röpublique de FEquateur, n'y
sont pas mentionnös, non plus que ceux de Vickers-Maxim pour
les Etats-Unis de l'Amörique du Nord, pour l'Angleterre
(campagne du Soudan), ni Ies canons de montagne livrös ä la Chine
qui n'ont qu'un court recul sur l'affüt, d'environ 35o mm., ni le

canon de montagne russe d'Obuchoff de 7,62 cm. M. 1904 qui,
avec compresseur, cäble et böche de crosse ä ressorts, systöme
Belleville, ne reprösente qu'une phase de Fevolulion vers Ie recul



LE RECUL SUR L AFFUT DANS L ARTILLERIE DE MONTAGNE 34

sur l'affüt. Ces syslemes de Viekers et d'Obuchoff ne possedent
donc pas complötement les caractöristiques du canon ä recul

sur l'affüt moderne: suppression du recul et du ressaut de

l'affüt.
Ces caractöristiques se rencontrent encore moins chez les

canons de montagne en usage actuellement en Allemagne (colonies)

en Italie, en Autriche-Hongrie, en Espagne, au Japon, oü
Fon se sert de beches rigides, böches ä ressorts, sabots

d'enrayage ou autre svsteme du meine genre pour enrayer le recul
de l'affüt.

Dans aucune de ces artilleries de montagne on ne peut se

passer de repointer ä nouveau comme le permet un canon ä

recul sur l'affüt moderne ; par suite, il n'y a pas lieu de les

munir d'un bouclier.
TABLEAU I.

Adoption de canons de montagne ä long recul sur l'affüt.
1

Pays SyslSmes
£ E

a e
111

Ktal de la commande
3 » § - 5

*¦§§

Brösil. Krupp. 75 14 24 Livraison faite.
Bulgarie. » 75 14 54 »

Chine. D 75 14 70 »
» Schneider & C,e. 75 18,6 18

Guatemala. Krupp. 75 14 6 Livraison faite.
Colonies por- Erhardt. 75 15 4 »

tugaises.
Suisse. Krupp. 75 14 43 En voie de livraison.
Serbie. Schneider & C". 75 36 Commande faite.

Turquie. Krupp. 75 14 146 En voie de livraison.
Venezuela. Schneider & C'e. 75 16 Commande faite.

Du retard apporte par ces puissances ä moderniser leur
artillerie de montagne, il ne faudrait pas conclure que le Systeme
du recul sur l'affüt ait moins d'importance pour cette arme ;

Fexplication tient plutöt dans le fait que l'on devait se preoecuper

d'abord de moderniser Ia piöce Ia plus importante, le

canon de campagne. A son tour, une transformation generale
de l'artillerie de montagne ne saurait etre qu'une question de

temps.
A la verite, l'approvisionnement en munitions, forcement

limitö, des batteries de montagne ne permettra pas une
consommation aussi grande de projectiles et, par suite, un tir rapide
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aussi gönöralisö que dans Ies batteries de campagne. Mais,
particulierement dans l'artillerie de montagne, il importe d'obtenir
de quelques canons et en un temps tres court, un maximum
d'efficacitö, car le terrain de montagne n'offre parfois d'empla-
cement propice que pour un nombre l'unitö de pieces et, d'autre
part, pennet ä des buts en mouvement de se derober rapidement

ä la vue el au feu. II est donc interessant, dans cet ordre
d'idöes, de souligner cette döclaration du «Rapport sur Ies

eludes et essais de Ia Commission suisse pour Ie rearmement cle

l'artillerie 1 » « (pie Funique piöce d'essai de canon ä recul sur
l'affüt de la maison Krupp mise en concours avec toute Ia
batterie d'ordonnance. a obtenu, presque dans tous les cas,
notablement plus d'atteintes par coup et a tirö seule par minute
autant de coups que la batterie de six pieces ».

Le meine rapport dit aussi : « Ces essais firent ressortir une
superiorite decisive de Ia piöce ä recul sur affüt, qui aecusa, ä

la distance de -<4i>o mötres environ, la möme efficacite que la

piöce d'ordonnance ä 1800 mötres. Malgrö la grande longueur
de l'affüt, il a öte possible de mettre partout Ia piöce en
batlerie. »

D'ailleurs, il est clair qu'un long affüt avec recul de la bouche
ä feu peut se contenter, gräce ä l'immobilite de la piöce, d'un
emplacement plus exigu qu'une piöce avec affüt plus court mais
sans recul sur l'affüt, dont le recul, ou les ressauts exigent un
certain espace. Les essais de tir et de transport suisses sont
d'ailleurs tout particuliörement concluants pour l'artilleur de

montagne pratique ; la plupart ont ötö exöcutös par des öcoles
de recrues en haute montagne et sur des cols eleves et difficiles.
Les essais une fois terminös, Ia commission proposa fort logi-
quement, ötant donnöes la puissance et la rapidite plus grandes
du canon ä recul sur l'affüt, « de diviser douze pieces de

montagne en batteries de quatre ou six piöces qui, ä leur tour,
devraient etre subdivisees en demi-batteries. Par cette Organisation,

la valeur de combat, comparee ä l'organisation actuelle
de quatre batteries ä six pieces, serait fortement aecrue. »

En fait, le Conseil federal, sans tenir compte de ces conclusions,

resolut simplement, par döcrel du 20 fevrier 1906, d'aeheter

43 pieces de montagne (y compris celles necessaires au rem-

1 Publie par la librairie Haller (Berne); paru aussi dans le Supplement n° l\->. dela
Revue internationale pour toutes les armees de lerre el de mer.
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placement et aux exercices de pointage). La preuve de l'importance

de l'artillerie de montagne teile que l'a demontröe la

campagne de Mandchourie, peut avoir influence cette döcision au
meine titre que le dösir d'aecroitre la puissance döfensive de la
(Konföderation.

En effel, les deux adversaires ont notoirement augmentö
le nombre de leurs canons de montagne au cours de la guerre.
Les Japonais porterent leur effectif ä 4to piöces, les Russes ä

¦i'.'yi. Finalement, la Suisse donna Ia preference ä l'organisation
en batteries de qualre pieces plutöt que de deux ou de trois
pieces. De plus petites batteries auraient entraine des frais pro-
portionnellement plus eleves ; en outre, le nombre disponible
de chefs de batterie instruits n'aurait pas suffi ; il faut tenir
compte aussi que, dans l'artillerie de montagne, des piöces
isolees peuvent, plus facilement que dans l'artillerie de campagne,
se perdre ou devenir inutilisables.

Malheureusement un canon de montagne de 7,.") cm. ä reeul

sur affüt, entraine une augmentation du nombre des fardeaux
cle trois ä qualre, par suite de l'adjonction du frein de recul et
des boucliers, ainsi que de l'augmentation de longueur de l'affüt
lui-möme. Coinme on emploie notablement plus de munitions,
le nombre des fardeaux de munitions est ögalement accru.
Toutefois, ces inconvönients sont largement compenses par la rapiditö

du tir. son efficacite et les chances d'atteintes. Ces avanta-

ges, que souligne la facilite beaucoup plus grande du service de

la piöce, sont assez probants pour que Ic recul sur l'affüt
paraisse aussi desirable pour les canons de montagne que pour
les canons de campagne. Songeons aussi au bouclier qui n'a de

raison d'ötre que st le recul de l'affüt est absolument supprimö.
Or il sera particuliörement utile ä l'artillerie de montagne obligee
souvent de prendre position sur la hauteur qui Fabriterait, 011

möme sur la rampe en vue.
Lne cause cpii a contribue ä releguer au second plan l'adoption

du recul sur l'affüt pour l'artillerie de montagne, c'est qu'ä
toutes les difficultes de construetion inhörentes aux canons de

ce systöme s'ajoutaient celles du demontage et du remontage
rapides de la piece et la recherche d'un transport facile des

parties dömontöes ä dos de bötes de somme.
Au premier rang de ces difficultes figurait l'adjonction des

dispositifs du frein de reeul et de l'allongement de l'affüt infe-
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rieur. La force vive du projectile ä la bouche des canons de

montagne ne saurait ötre aussi grande que pour les canons de

campagne. Toutefois l'augmentation gönörale de la force vive
a intluö sur celle des canons de montagne. De lä, un aecroissement

de la longueur et du poids du canon, et, afin d'etablir la
stabilitö du tir, une augmentation de Ia longueur du recul et,

par consequent, du frein ct de l'affüt införieur.
Le poids et les dimensions des differents fardeaux ne pouvant

ötre augmentes, on fut oblige d'ölever le nombre des
fardeaux. Cet inconvenient ötait d'autant plus grand que
l'augmentation de l'approvisionnement en munitions impliquait une
augmentation des bötes de somme. Pour pouvoir transporter le

long alfüt införieur, il fallait le rendre soit demontable, soit
rabattable sur lui-möme. Les appareils de pointage aussi, ayant
ä röpondre ä de plus grandes exigences (longue-vue, tir
indirect), sonl devenus plus compliques, plus encombrants et. plus
lourds. Le nombre des parties de Ia piöce demontee s'est donc

accru sensiblement et neanmoins le demontage et l'assemblage
devaient rester sürs et rapides. Enfin, plus le chevalet de tir
dans son ensemble, se compliquait, plus il fallait s'efforcer de

protöger chaeune de ses parlies contre les risques de perte ou
dommage pendant la marche ou pendant le tir.

Seuls des efforts pratiques Continus et une entente complete
entre les construeteurs et l'armöe pouvait obtenir des rösultals
satisfaisants. A l'artillerie suisse revient, ä'ce poinl de vue, le

mörite d'avoir le plus contribue ä l'utilisation du systöme du
recul sur l'affüt pour l'artillerie de montagne. Avant de Fadop-
ter, eile poursuivit ä trois reprises des essais approfondis (1902,
190.3, 1904)- Elle y ajouta meine, en 190,"), un cours d'instruction

special, avec trois nouveaux canons, terminö par une marche

difficile ä travers un col de haute altitude, au milieu des

neiges de l'hiver. Depuis lors, la technique des armes a si bien
surmonte les obstacles qu'aucun adversaire du reeul sur affüt

pour canon de montagne ne saurait plus s'opposer ä son adop-
tion.

Traiter ä fond les Solutions diverses de tous les problemes de
conslruction et de balistique, nous conduirait ä döpasser de

beaucoup le but de cette simple ötude. Qu'il nous soil permis
de signaler simplement, aussi brievement que possible,
quelques-unes seulement des questions de prineipes les plus impor-
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tantes et les plus interessantes relatives ä la construetion des

canons de montagne.
Nous posons les points suivants :

in Que faut-il preferer : le röcupörateur ä ressorts ou le

röcupörateur pneumatique
2° Comment convient-il d'obtenir le pointage exact en direction

: en deplacant berceau, canon et affüt inferieur sur l'essieu

ou simplement en rendant le berceau et le canon mobiles autour
d'un pivot

3° Quel moyen faut-il employer pour donner une ölövation
süffisante au tir en montagne?

Le recuperateur. — Les partisans du recuperateur pneumatique

soutiennent que la compression plus ou moins grande de

Fair esl röglöe par des lois constantes landis que la force des

röcupörateurs ä ressorts, döjä plus röduite en elle-möme, diminue

par l'usage ; il est facile, ajoutent-ils, de remplacer au

moven d'une pompe, l'air qui se serait echappe, tandis qu'il est

plus difficile de remplacer des ressorts easses.

Malgre ces reproches, d'ailleurs trös intöressös, adressös aux
recuperateurs ä ressorts, ces derniers se sont repandus plus que
les autres, ä cause de leur plus grande simplicite et surtout
parce qu'ils n'ont besoin d'aucune obturation. On peut, au
surplus, sans crainte, continuer le lir avec des ressorts cassös. Le

recuperateur pneumatique de la maison Schneider a öte adoptö
cependant pour le canon de campagne portugais, quoique Ie
prösident cle la Commission (Rapport officiel paru ä Lisbonne,
Bibliotheque nationale H)o4) s'y soit oppose de toutes ses forces.
La meine maison a muni de röcupörateurs ä ressorts les canons
de campagne destinös ä la Bulgarie et le nouveau type de
construetion francaise, mentionne au döbut de cette ötude, a lui
aussi abandonnö le frein hydro-pneumatique.

Un autre motif milite contre le röcupörateur pneumatique, en
ce qui concerne surtout l'artillerie de montagne : ötant donnö la

petitesse du frein, il est difficile, dans Ia fabrication en masse,
d'obtenir un travail soigne, d'oü augmentation du prix de

revient en meine temps que danger d'une moindre ötanchöite.

Le pointage en direction. — Dans le Systeme de l'affüt mobile

sur l'essieu, la force du recul agit bien dans le plan median
de l'affüt inferieur, mais non sur le milieu de l'essieu. Ce defaut
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annule en partie Ia superiorite de ce Systeme sur celui de la
mobilite du berceau et de la bouche ä feu autour d'un pivot.
Le premier systöme prösente encore d'autres döfauts dont
quelques - uns particulierement graves pour les canons de

montagne : changement plus lent et plus difficile de la position
en direction, surtout lorsque les parties sur lesquelles l'ensemble

doit glisser et les dents de Pengrenage sont encrassees ou
ensablees ; impossibilite de changer la direction si Ia beclie de

crosse n'a pas de prise sur un sol trop dur, ou si quelque
circonstance empeche les roues de tourner ; diminution de largeur
des boucliers, dejä ötroits pour les canons de montagne, ä

moins de n'ölever considerablement le poids en adoptant un
bouclier median partieipant de la mobilite cle l'affüt.

Ces raisons ont conduit ä preferer pour la plupart des

systömes de canons de montagne, de möme que pour Ies canons
de campagne. la Solution de la mobilitö du berceau par rapporl
ä l'affüt.

L'elevation da tir. — Elant donnöes les grandes differences
de niveau que Fon rencontre en montagne, l'artillerie de

montagne doil disposer (Fun champ de pointage en hauteur plus
considerable. A cela s'ajoute l'elevation generale des distances
de tir, telles qu'on les pratique actuellement. Or, le long reeul

sur l'affüt limitait le champ d'elevation et du lir ä cause des

parties reculantes, d'autant plus que la hauteur du lir devail
etre diminuee afin d'etablir une plus grande stabilite au tir. La

plupart des moyens employös jusqu'ä ce jour pour remödier ä

cet etat de choses comportent des desavantages plus ou moins

graves. Le plus simple, celui qui se presente le premier ä l'esprit

est d'enfoncer la crosse de l'affüt dans le sol si ee remede
n'est pas fourni döjä par une pente du terrain dirigee en arriöre.
Mais cet enfouissement exige du temps, surtout lorsque le sol

est dur, et devient impossible sur des rochers. Dans ce dernier
cas, on pourrait encore ölever les roues sur des supports. (In
pröconise d'autres moyens : raccourcir la rallonge de fleche au

moyen d'un systeme tölescopique, mais ce systeme fonctionne
mal en cas de bosselure ou accident d'un autre genre ; surölever
le canon en se servant d'un socle de surhaussement demontable

ou au moyen d'un support du canon fixe ce qui impose alors
des dispositifs spöeiaux pour le reglage correspondant en direction

ä Ia ligne de visee ; construire un affüt ä parois doubles
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ou ä tubes doubles, mais en cas d'irrögularite du sol, pierres,
etc., etc., les parties du canon reculantes peuvenl frapper le

sol enlre les flasques, ou arracher In crosse du sol si elles sonl
assez forles. Toutes ces considerations agissent contre le recul
variable pour les canons cle monlagne, sans parier des autres
complications qu'il entraine. Le pl us simple et le plus rationnel
est d'agir ici comme pour les obusiers de campagne : reporter
les tourillons ä l'extrömitö arriere du berceau. Ce systöme exige
seulement un ressort compensateur pour decharger la vis de

pointage en hauteur. Ce ressorl est löge entre les parois du

[is de l'affüt, derriere la vis de poinlage en hauteur.CO

Les details de construetion des artilleries de montagne
mentionnöes dans le lableau I sont si difförentes les unes des autres,
par suite des dösirs el des besoins de chaque pays, qu'ä decrire
chaque matöriel on perdrait la vue d'ensemble. La courte
description des plus nouveauv systömes normaux des trois fabri-
cations adoptees par Erhardt, Krupp et Schneider fera ressortir

leur caracteristique generale. Elant donne l'importance de
la maison Skoda, nous nous sommes aussi arrete au Systeme
qu'elle pröconise bien qu'il n'ait pas encore ete adopte par
aucune armöe (voir les remarques de la preface). Quant au
systöme de Vickers-Maxim utilise dans la campagne du Soudan et

dans la guerre hisnano-americaine et livre ä la Chine, il ne sau-
rait ötre compte parmi les canons ä long reeul sur l'affüt au
sens moderne ; mais ces canons ont aussi droit ä ölre etudies ä

cause de leur mise en öpreuve en campagne.
Les donnöes numeriques les plus importantes sont groupöes

dans le tableau II.

i. Systeme Erhardt (PI. Xl-XIfl) i

Les qualites du modele de 7,0 cm. 190Ö (PL XI, recul sur
l'affüt ordinaire ; PI. XII, recul sur l'affüt variable) sont decrils
comme suit dans la livraison 1 de 1906 de la Kriegstechnische
Zeitschrift :

1 Ces trois planches ont ele publiees deja dans nolre livraison de janvier 1906. Nous
les redonnons neanmoins pour rendre complet le present article et facililer la comparaison

des differenles constructions (Red.)
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i. Adaptation d'un dispositif de poinlage plus perfectionne
avec longue vue panoramique (le service de la piece se fait patles

servants assis et non ä genoux comme d'habitude).
¦2. Possibilite de Fadaptation d'une faculte d'elevation plus

elevöe qui se chiffre par 2Ö0 chez le premier canon et 38° chez
le second (au moyen du raccourcissement automatique du reeul
comme chez les obusiers). Comme le montre la PI. XII, le

canon avee le berceau glisse entre les flasques en tubes de

l'affüt.
3. Allongement de la course du recul, de sorte que la piöce

au tir est d'une stabilitö absolue quelle que soit l'ölevation.
4- L'sage de ressorts notablement allöges faits avee un alliage

d'aeier spöcial et d'aprös un procede special de fabrication de la

« Rheinische Metallwaren und Maschinenfabrik ».

fi. Amelioration des dispositifs de transport, surtout gräce
ä l'adoption d'un bat de transport allege.

(i. Emploi d'un bouclier plus perfectionne et renforce (deux
parties qui se reunissent au-dessus du canon et sont reliees
ensemble au moyens de boulons).

7. Amelioration des munitions (shrapnell brisant).
II faut encore relever ce qui suit dans cette construetion :

Le canon massif est en acier au creuset el fabrique suivant
le procödö spöcial d'Erhardt; il est pourvu d'une fermeture de
culasse ä coin et ä levier. Dans le berceau ötirö d'un seul bloc
d'aeier, se trouvent le frein de recul hydraulique et les ressorts
röcupörateurs.

Le pivot du berceau est löge de teile maniöre dans un
encastrement adapte ä l'essieu qu'on peut le faire osciller autour de

ce pivot vertical afin d'obtenir le pointage exact en direction.
Le dispositif de pointage en hauteur est un appareil ä double
vis avec un systöme d'engrenage double et volant. La vis de

pointage intörieure s'engröne dans les joues de la semelle de

pointage qui est reliee ä son tour avec le berceau au moyen de

l'appareil de pointage en direction et avec l'affüt au moyen de
deux contre-fiches.

Le dispositif de mire est pourvu d'un niveau ä bulle d'air
pour l'angle de site, d'un Systeme permettant de corriger
l'inclinaison des roues, d'une longue vue panoramique et d'un
dispositif de mire avec guidon.
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Fig. i.
Canon de montagne Krupp de 7,5 cm ä fermeture de culasse semi-automatique

ä coin et ä levier.
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Fig. 2.

Canon de montagne Krupp de 7 cm L/14 avec socle de surhaussement.
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Le corps de l'affüt (PI. XIII) est en forme de fourche et se

compose de deux tubes reüös ensemble ä l'avant par la boite

pour l'appareil de pointage en hauteur el ä l'arriere par une
traverse ä charnieres. Cette derniöre forme la piöce de support
pour la charniöre et les boulons de jointure pour la partie de la

crosse ä rabattement qui porte, ä sa partie posterieure. une
beclie de crosse fixe et deux poignees. A la partie anterieure
des tubes on a adapte ä l'avant les encastrements d'essieux avec
liens ä charnieres et boulons d'assemblage ; ä l'arriere, de chaque

cote, se trouve un siöge d'affüt rabattable pour le service
de la piece.

Pour le transport, on rabat simplement, aprös avoir enleve
le levier de pointage, la partie arriere de la crosse entre les

cotes de la fourche ; pour le roulage, on introduit de plus la
limoniere dans Ia piece de support pour les boulons de jointure.

Les caisses ä munitions sont organisees pour le transport de
six ä sept cartouches.

2. Systeme Krupp (PI. XIV et XV)

Le type normal des canons de montagne pröconise par cette
maison ces dernieres annöes, possede un reeul sur l'affüt de pres
d'un mötre de longueur, nöcessaire pour atteindre une stabilite
süffisante avec un calibre de 7,0 et une longueur de canon de

i4 calibres, soit io5o cm. Krupp fournit aussi des pieces de

7 cm. avec une longueur de canon de i4 ou i5 calibres.
Le recul sur l'affüt particulierement long necessite un

berceau d'environ 1 m. 3o de longueur et par suite oblige d'inter-
caler un traineau entre le canon et le berceau. Malgre cela, on
a pu transporter sans difficulte le berceau avec Ie frein du recul,
les ressorts röcupörateurs et le traineau en un seul fardeau
(110 kg. environ), pret ä l'usage, et cela dans le service de la

troupe en montagne. Le canon dela nouvelle piece Sehneider M.A.
mesure, par exemple, encore 10 cm. de plus pour un poids ä

peu pres egal. Afin de faciliter Ies longues marches, on peut
pourtant aussi demonter le fardeau du frein et arrimer le
traineau ä canon au-dessus du bat, le frein avec recuperateur ä

ressorts d'un cöte et la boite du berceau de l'autre cöte du bat.
La direction exaete s'obtient par un Systeme ä pivot.

'9°7 24
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On fabrique, comme fermeture de culasse, aussi bien la
fermeture de culasse ä coin horizontal, ä vis de translation ou ä

levier ou bien la fermeture ä vis et tout dernierement aussi une
fermelure de culasse semi-automatique (PI. XIV, fig. i). Dans ee
dernier cas, le dispositif de pointage est adapte sur le cötö droit
parce que le service de la piece tout entier, y compris le

chargement, peut ölre effectue par un seid servant.
L'appareil cle visee comprend un niveau ä bulle d'air pour

l'angle de site, un dispositif pour corriger l'inclinaison des

roues, une longue vue de mire avec goniometre fixe en combinaison

avee un dispositif de mire ä guidon ou bien aussi avec
dispositif de mire ä guidon seul.

Etant donnöes la grande longueur du reeul sur l'affüt et la

preference accordöe aux affüts ä äuge, la limite naturelle de
l'ölevation du tir rendant impossible le choc des parties recu-
lantes conlre des inegalites du sol se trouve arretee ä iö" ; ä

l'aide d'un socle de surhaussement ou d'un support du canon
on peul atteindre jusqu'ä 2,">° (PI. XIV, fig. 2). Lue simple pesee
sur 1111 poignee de levier permet, pour le transport, de demonter
l'affüt en affüt anterieur et alfüt postörieur. Le demontage et

l'assemblage toul entier de la piöce peut ötre effectue sans avoir
ä devisser le moindre boulon, en une minute 011 une minute et

demie. L'organisation du Systeme empeche la perle d'aucune
des parties pendant l'opöration. Les esses d'essieux, elles aussi,
ont öte remplacöes dernierement par des boites de nioveux avec
fermeture hermetique contre la poussiere.

Lors du demontage, ces boites demeurent attachees ä la roue
et il suffit de les faire tourner pour enlever l'essieu. En se
servant d'une limoniere, on peut aussi bien rouler la piece sans
l'affüt postörieur qu'avec lui. Le bouclier esl plus ou moins lourd
et sa partie inferieure döpasse ou non les roues. II existe pour
le coniniandant de batterie, pour les hoinmes chargös du service
des munitions, etc., des boucliers portatifs avee contre-fiches.
Etant donnö que le bat et le harnachement pour les bötes de

somme chargees du transport des munitions (deux caisses contenant

ensemble 16 eoups, 124 kg.) pesent 21 kg. et 26 kg. pour
les bötes de somme chargöes du transport des difförentes parlies
de la piöce, Fun quelconque des fardeaux n'atteint pas 100 kg.
au total. Les munitions se composent de shrapnels et d'obus
brisants ou seulement d'obus-shrapnels.
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Afin d'atteindre une plus grande elevation du canon, soit 4<>°,

sans se servir d'un socle de surhaussement, on a construit une
piöce de montagne avee recul sur l'affüt automatiquement
variable (PI. XV).

Dernierement, on a atteint une ölövation du canon de 2(5° en

reportant les tourillons ä l'arriöre. Cette simplification dans la
construetion pennet ä toutes les elevations un recul du canon de

920 mm. de longueur environ, sans la eomplication du systeme
de Variation automatique du reeul, lequel, de plus, ötait peu
dösirable pour le demontage en fardeaux pour bötes de somme.
Le long reeul constant sur l'affüt assure, en relation avec la
rösistance reguliere et moindre du frein, la stabilite de la piece
dans toutes Ies positions, restreint les efforts auxquels doil pouvoir

rösister Ie materiel et pennet par consequent de reduire le

poids. Meine dans le tir ä de grandes ölövations, le chargement
n'est pas göne parce (pie par suite du report des tourillons ä

Tarriöre, la fermeture de culasse demeure loujours ä peu pres ä

la möme hauteur au-dessus du sol. II est vrai que ce svsteme
de construetion necessite l'adoption d'un ressort de compensation

pour decharger la vis de röglage en hauteur de la prepondörance

antörieure du canon et du berceau. Mais ee perfectionnement

n'est nullement compliquö 011 sujet ä des irregularites
en Opposition au systeine de recul sur l'affüt automatiquement
variable mentionne plus haut qui, se faisant sentir dans les

dispositions intörieures de l'appareil de freinage, Fexpose ä l'usure
et, par suite du grand affaissement de la culasse dans le tir ä

de grandes ölövations, se fait encore sentir sur les dispositifs de

pointage en hauteur et en direction.
La construetion avec tourillons reportes ä l'arriöre et long

recul constant sur affüt permet aussi Fadaptation facile d'un
dispositif de poinlage avec ligne de mire indöpendante.

Afin d'augmenter la force vive du projectile ä la bouche on
peut utiliser l'un des systömes de construetion de bouches ä

feu dönioiitables, tel, par exemple, Ie Systeme Krupp-Lveoiidis
exposö en son temps ä Liege. Le tube d'äme du canon est
simplement glisse dans la jaquette avec fermeture de culasse et
relie avec celle-ci au moyen d'un anneau de recouvrement ä vis.
Tandis que le poids total de la piece, avec un canon de 7,5 cm.
de ce genre, n'est augmente que de 100 kg. el que Ie nombre
des fardeaux pour bötes de somme s'augmente d'un element, la
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force vive du projectile ä la bouche pour un projeclile de meine
poids (5,3 kg.) et avec une stabilite1 presque aussi grande, en est

presque doublee, etant portee ä 43,2 tm et 4"" mötres de vitesse
initiale.

3. Systeme Schneider-Canet (PI. XVI et XVII).

Les renseignements suivants sur le nouveau canon de
montagne de 7.5 mm. L 18, 66 M. A. de Schneider-Canet, sont
extraits du numero du 5 janvier 1906, de Armee et Marine :

u Le matöriel est pourvu d'une beche de crosse, d'un frein
hydraulique, d'un recuperateur ä reservoir d'air et d'un regloir
automatique, analogues ä ceux du canon de campagne (PI. XVP,
fig. 1). II est egalement pourvu de masques pour abriter les

servants, ainsi que le reprösente la planche XVI.
L'imniobilitö de la piöce etant la condition sine qua non de la

rapidite du tir, en ce qu'elle supprime les rectifications du pointage

et permet d'atteindre coup sur coup le meme but, les
experiences du polygone du Creusot ont portö surtout. dans les essais

qui nous occupent, sur cette qualitö vöritablement supörieure du
matöriel Schneider-Canet, sur Ia stabilite complete des affüts et
le jeu parfait des röcupörateurs ä air (materiel portugais) et ä

ressorts (materiel bulgare). »

Les figures montrent une fermeture de culasse ä vis, le meine
dispositif de pointage que celui en usage chez les canons de

campagne, oscillation de l'affüt ä äuge sur l'essieu en meine temps
que la partie mediane du corps du bouclier. Pour Ie transport,
la partie postörieure de l'affüt est simplement rabattue ä la facon
d'une charniere sur la partie antörieure. La longueur normale
du recul est de 82,5 mm. Comme munitions, on se sert de shrapnels

et d'obus en caisses de 6. Les artilleurs chargös du service
des munitions sont protegös aupres de la piöce par im bouclier
particulier.
•^La planche XVII reprösente la piece chargee sur trois mulets,
ainsi qu'un fardeau de munitions. II rösulte des chiffres donnös

que la condition posee dans l'article mentionnö plus haut, ä
savoir que : « Le materiel doit ötre facilement demontable en
ölöments dont les poids ne peuvent guöre döpasser 100 k"-., limite
pratique de la charge des mulets de bat », ne saurait etre
prise trop ä la lettre ötant en relation avee la condition qui
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V fait suite : « II doit avoir une puissance satisfaisante, et il doit
posseder aussi Ia stabilitö saus laquelle le lir rapide n'existe

pas i). Cette limite, en effet, est döpassöe dans la Constitution de

chacun des fardeaux.
Le bat et le harnachement des bötes de somme pesent 35 kg.

pour le transport des munitions et 38 kg. pour le transport de

la piece. — Un modele plus ancien de 70 mm. M.D., se distingue

surtout dans sa construetion du modöle M. A., en ce que
le canon glisse sur le berceau au moyen d'un traineau ä canon
qui manque chez M. A. La longeur normale du reeul sur l'affüt
atteint ici 900 mm., probablement ä cause de Ia force vive plus
grande du projectile ä la bouche. Par suite du poids plus ölevö
de Ia piöce, les difförents fardeaux depassent aussi ceux du
modele M. A. Les caisses ä munitions sont organisees de maniöre
ä pouvoir contenir 8 cartouches.

4. Systeme Skoda.

La bouche ä feu de la piece de montagne 7,5 cm. L/i4, glisse
en arriere coinme dans le svsteme Krupp, en meine temps qu'un
traineau ä canon, sur le berceau. La fermeture de culasse est
un coin ä levier. L'appareil de visee comprend une hausse ä

longue-vue en correlation avec un dispositif de mire ä guidon.
Dans la caisse du berceau se trouve le frein röcupörateur hydraulique

avec contre-tige de retour en batterie et avec recuperateurs
ä ressorts disposes selon un Systeme tölescopique.

Le dispositif de recul sur Falfüt est du Systeme primitif avec
tourillons au milieu et avec une longueur de recul de 7.30 mm.
environ, en moyenne. Le recul sur l'affüt, relativement court en
relation avec une ölövation de la hauteur de feu de 85o mm. ä

900 mm., a permis d'ölever le champ de tir en hauleur de la

construetion precedente (— io°ä -f- 160) jusqu'ä —90 ä -f- 2.5°,

sans pour autant avoir recours ä des arrangements particuliers,
tels que Fadaptation d'un socle de surhaussement, la variabilite
de la longueur de recul sur l'affüt ou le report des tourillons ä

l'arriöre. Afin de donner la direction exaete, la caisse de
berceau est mobile sur le porte-berceau auquel eile est reliee au

moyen de son pivot vertical. Le porte-berceau embrasse ä la

fatjon d'un tube l'essieu et sert ä transmettre l'ölevation donnöe

par la vis de pointage en hauteur au berceau et au canon.
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L'affüt ä flasques divisö en deux parties est demontable par
debrayage en affüt anterieur el affüt postörieur. Ce dernier
Supporte la böche de crosse fixe et le levier de pointage qui
peul ötre enleve. Le bouclier se compose de deux parties et ne
s'etend pas sur les cötes au-delä des roues. La piöce peut etre
dömontöe saus l'aide d'aucun outil en 4 fardeaux pour betes de

somme de i36 ä i4q kg. chacun (y compris le bat el le
harnachement). Oue la limoniere el les accessoires soient eompris
dans ce chiffre, eela ne ressort pas de l'article de l'ingenieur
d'arlillerie Kuhns, paru dans la seconde livraison de 1907 cle la
revue Mitteilungen über Gegenstände des Arlillerie- und Genie-
tvesens donl nous extra vons ces renseignements. D'aprös des
chiffres pröeödents, ils ne seraient pas compris dans ces
donnöes. Ce modele a ötö dösignö tantöt n.M. 07 », tantöt «M. 06».
Les munitions se composent cle shrapnels et d'obus.

5. Vickeis-Maxim (PL XVIII).
Par suite de Ia longueur de son reeul sur l'affüt qui n'est que

de 35oniin., Ie canon de montagne cle 7,5 cm. de Vickers-
Maxim-Xordenfelt L/12 ne saurait ötre considöre que comme
une des phases de Fevolution du svsteme de reeul de l'affüt
vers celui du recul du canon sur l'afl'üt. Aux clires de temoins
de la campagne du Soudan, l'affüt recule ä chaque coup de

plusieurs mötres (certains disent 3 111. environ, d'autres möme
4,5 m. environ).

Suivant une description, parue dans la deuxieme livraison de

1899 de la Kriegstechnische Zeitschrift, les Ilasques en acier de
l'affüt portent ä l'avant un berceau (porte-canon); en bronze dur
de forme cylindrique, oscillant dans le sens vertical. Celui-ci
entoure le canon presque jusqu'ä la bouche el est. pourvu de chaque

cöle d'un tube-frein hydraulique. Des ressorts en spirale
placös dans les tubes-frein autour des tiges de pistons, servent
ä Ia rentröe en batterie du canon. Pour le transport, le canon
doit ötre söpare du berceau (porte-canon), l'affüt, lui, ne saurait

ötre demonte ni raccourci d'aucune maniöre. Par suite de
Ia longueur minime du recul sur l'affüt, on est oblige de recourir,

— outre Ia böche de crosse, — ä des eäbles ä roues pour
enrayer tout au moins le recul de l'affüt. L'n dispositif de pointage

exact en direction manque naturellement de meine qu'un
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Fig. i.
Canon de montagne Schneider-Canet de 75 mill. ä tir rapide.

Modele M.A. vu de derriere.
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Fig. 2.

Canon de montagne Schneider-Canet de 75 mill. ä, tir rapide.
Modele M. A. vu de devant.
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bouclier. La fermeture de culasse est une fermeture ä vis,
Systeme Maxim-Nordenfelt. La hausse est d'aneien modöle saus
niveau d'angle de site et sans cercle de repörage. L'equipement
en munitions se compose de schrapnels, d'obus et de boites ä

mitraille.
Chaque bete de somme porte 4 chässis ä 3 cartouches.
La presse ne nous a rien appris sur de nouveaux types de

constructions de canons de montagne de Vickers avec long
recul sur l'affüt, au vrai sens du terme, non plus que d'Arm-
strong, de Befors, de Hotchkiss ou d'autres fabriques de canons.
II devrait pourtant assez clairement resulter de tout ce qui
precöde que tous les projets de röarmement des artilleries de
montagne, ces dernieres annees, se sont tournös ä bon droit du
cöte du long recul sur l'affüt. Meine pour de petits calibres, tels

qu'il entrent en consideration pour des cas spöeiaux: guerres
coloniales ou Operations dans le dösert, le svteme du reeul sur
l'affüt a ötö employe avec succös.
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